
Comnfe la desàicéation de ce fouirage est lenté, à
cause des tiges qui soît'dûrîë.,; et ds gr-aines' niiii
breuses et encore vertes renfermées dan.§ les g6usses,
il"vàut' mieux netti-e ce fouri'aÿe ii silo, en'mé-
lange àvec le blé-d'Inde ou'aute fouirage.

Si la plante du pois gris doit êtr, d'onnée e'ri vert
aux bestiaux il faut l;-coùcer A.qiatie pouès du
s'ol ; elle repousse aussitôt, et si des pluies survien:
nent; on ·peut la faire@ pâturi p'är les fiiou onis, trois
semaines après.

Si -vous cultivez* cette plarité poui" la graine, il
faut attendre le moment où le§ gnusse' jauinissent,
s'ans-trop tarder pour- faucher ; sinon, les premiers
Odis mûrs, qui sont les meilleurs, pouriaient se
pérdre en s'égrenant sur le champ. et lés tiges 'des-
séchées n'e fourniraient qu'un fourragé médiocrè.
Il faut se hâter de' fucher quaid les tiges sont cou-
chées fortement sur le sol, surtout si la planite est
humide, car-alors ellé pourrait êtrë* eip'osée à pòuôk
rir et ne donnerait que peu de graines. Après le fau-
chage ii:faut battre au fléau- pouì· sépairer' les
graines de la fané.''

Quand le pois'gris; au lieu d'avoir unique.iment
été employé comme plante fourragère a'été récolté
pou sa graine, il ne doit revenir que cinq ou àix
ans après sur ce mie tërrain; s'il y revenait trop
tôt, il jaunirait bt 'do'niirait de faibles produits.

Bien-traité, le pois giis prépare- le sol' à recevoir
une- culture-en céréales, soit blé ou autre cérdales:
Immédiatemert après'la culture 'du pois gris réeolté
seulement pour fourrage on peut, avec nu seul labour,
obtenir une abondante" récolte de grains. Pour âb-
tenir ce but on'sème une vari'té hâtive.

La-variété de pois gris d'autonie convient pour
les localités exposées à la séeheresse, dès le com-
mencement de l'été ; ellé peut êti·e semée en sep-
tembre, car résistant à la gelée, elle se trouverait
établie l'année suivante quand arrivent les fortes
chaleur§: Cette variété de pois gris donne de beaux
produits; même dans les sols graveleûs où les ré-
coltes -du prirtemps ne peuvent généralemenît pas
résister aux ardeurs du soleil en été. Dans êe cas,
la récolte de ce pois gris d'auto'mne peut ti're imnié-
diatement suivie d'une culture dérob& qui profite-
terait de l'engrais que le pois. laisse après lui.

Toutes les variétés du pois gris sont propres à
mettre en 'culture des défrichements de trèfle, de
paturages et de.p'rairies à base de graminées et:de
défÏiheients' elles donnent, en ce cas, des produits
paru eiifmes toujours 'avà'ntagéux, sahs préjudicó
de§ améliorations qu'on retire du sol.

En raisoni de leur inpatrfité ffu titiftioi' cji n
ils sonit coulihés en tèr'r, on associé o-difiäirëí eni
les nois à difféén tés plaiité; ldsjuè là'f' ë 1à
voiiie, le seigle, été., pour leuiý dd'riiia p{ ii-apË .ï
la sorte on obtient un mélange. connu sous le .ôi
d/hivernage qui foinihit uie éxcelléiitë iouifitiire
pour l'hiver.

Le pois gris peut auùsi êtie entëird comùme en-
grais vert dans cë cas, il ncivient à cdàüs- dê š
croissance rapidë et de la' graiidé ijaiitité de f£àiñë
qu'il jrodùib.

Les pois pèuVent êt-e rangés þåiiii lesétiUs ices
alimentaires les plus iechérchéé. dës bëstiaux*.

Le fourrage vert donnd pàî· dètpt ï '1àitë·cuistidé
une exellent.e nouüihtri p ur -les clieéaïx, les
v âhes laitië es ét' les aut-es graids riùniûiit.
Tdut þàrticulièemen't pôòii les m'*utons, 'lé1 pois
&onstitu'ént une alimentationi choisie, surtùtlôi-'4ud
la plante a été fauchée un peu avant la rnatiii-ité
èé qu'on à laissé les graiies danis les cossés.

Les fanès sèchs dé pois, quoique très nouri-is*
santes étant dures, sont plùs diffl'ileiñe'nt ent»aiiéáè
pà· les inoutois et les bêtes à òoï-nes. En les' ha-
chant et les niêlant aux 'ou'rges ensilés, on 'peut
les faire consommer avec plus d'avantage paF'le
animaux.

Choses' et autres

-Plantcs pütraiites que l'on trouve dans les prairies, etc
" Tabouret des champs (penny- cress).-Cette, plante

vi5â e abondance dans les champs sablonneux et dans leâ
moissois. Elle est mangée, sans être iehei-chée par tous
les bestiaux; elle donne cependant un mauvais goût au
lait, même à la viande. Elle devrait être extirpée des prai-
ries et des pâturages. Ses graines laissent dans la bouche
un goût d'ail ou d'oignòn. C'est uie plante raimusé, de 8
. 12 pouces, a feuilles oblongues-ovales.

Couronie des blés " ou " nielle des champs. "a- Cëtté
plante est commune en certains endroits dans les moissons,
où elle se fait remarquer par ses fleurs .d'un.rouge violet.;
ses feuilles sont linéaires, aiguës. et allongées, de 3 à, 4
pouces ; tige dressée et rameuse au sommet, longué de 2 a
3 pieds. La graine de cette plante mêlée*à celledes céréales
nuit a la qualité du pain provenant de ces céréales. Il est
donoi néêessaire d'extirper la niellé 'des ehaiùpà où elle se
multiplio. Cette plante est cependant recherchée par lès
bestiaux; mais la difficulté de la multiplier quand elle est
seule, empêche de la cultiver comme plante fourragère.

Lu " pepsinc pour la fabricatiôi dià bèi'e"c Àii (traU.
-Nombre de journauk ont exprimé des do'teis'quart -Ùà
l'efficacité de.la '' pepsine -", employée à la fabrication dû
beurre. M. l'éditeur du. Prairie Farncr, de' Chicago, tout
cn publiâàt le cominuùiqué qui li était àdres'é a ce sujet
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